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BUREAU, PLACE DE LA MAIRIE, N° 10, MERCREDI 46, ET JEUDI 47 MAI 4855.MURBIIIR BU GËR&
[texte manquant]

ABONNEMENTS.
On s’abonne à Auch, au bureau du Journal, place de la Mairie, n° 10, et dans tous les bureau*

de poste. Les lettres non affranchies sont refusées.
-Les abonnements datent des 1er et 16 de chaque mois. Ils sont, à défaut de renouveilerfaent,sup-

primés à l’échéance. /Z
Paix DE L’ABONNEMENT: AUCH et le département : Un an, 24 fr.;six mois, 13 fr.; trofe-rnois, 7 fr.,

un mois, 2 fr. 50 c. — Hors le département : Un an, 30 fr.; six mois, 16 fr.; troipnois, 9 fr.;
un mois, 3 fr. 50 c. " Ve* fé f' <

ANNONCES.
Le Courrier du Gers paraît tous les deux jours. Il est désigné pour les insertions judiciaires des

cinq arrondissements du Gers.
, . . „Pour les insertions et annonces du département et des départements limitrophes, s adresser a M.

DESTOUT, gérant, place de la Mairie, n° 10.
,Les annonces industrielles sont payables d’avance.

.Pour Paris et lesautresdépartements,s’adresser exclusivementa MM. Havas, rueJ.-J. Rousseau, 3,

Lafitte et Bullier, rue.de là Banque, 20, à Paris.
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Voir la dépêche télégraphique de ce ma-
lin à la fin des Dernières nouvelles.

Audi, 16 Mai.

DÉPÊCHÉS TÉ LÉGRAPHIQUES.

Paris, 15 mai 1855, à 8 h. 55.

Le ministre de l'intérieur à M. lepréfet du Gers.

Rien d’important au Moniteur.

Paris, le 15 mai 1855, à 3 h. 15.

Le ministre de Tintérieur à M. le préfet du Gers.
Aujourd’hui à une heure, l’Empereur, accompa-

gné de l’Impératrice, s’est rendu au palais de l’In-
dustrie et a ouvert solennellement l’Exposition.
Leurs Majestés ont parcouru les galeries et ont été
accueillies par les exposants avec les plus vives
acclamations.

Pour copie :

Le Préfet du Gers,
P. FÉART.
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Le Constitutionneldu 13, mai, dans un article
signé Amédéede Césena, établit, jusqu’à'la dernière
évidence, que la Russie, aux dernières conféren-
ces, ne s’est point départie de ses projets ambi-
tieux, n’a fait aucune concession,et que ses agents
de Vienne n’ont pas cessé de persévérer dans le
système de temporisationet de duplicité qu’ils ont
si traîtreusement suivi depnisjes premières né-
gociations. Cet article est ainsi conçu :

« Le résultat le plus clair des négociations de
Vienne, c’est donc d’avoir enfin convaincu la
France et l’Angleterre qu’elles ne forceront l’enne-
mi de la Turquie à. transiger dans les conditions
qu’elles ont posées et sur les bases qu’elles ont in-
diquées que par la force des armes-. Le chemin de
la guerre est décidément le plus court pour arriver

FEUILLETON DU COURRIER DU GERS.

LA DERNIÈRE BOHÉMIENNE-*

(2)

Cet intérieur présentait d’ailleurs d’étranges con-
trastes. Le compte de Kerbrejean était un homme
de quarante ans environ, dont la physionomie n’a-
vait aucun relief; la maturité de l’àge commençait
à empourprer son teint et à lui donner un embon-
point qui menaçait de tourner à l’obésité. Il avait
adopté déjà les modes sans prétentions, l’ample re-
dingote et le pantalonlarge flottant sur les souliers.
Ce costume vulgaire achevait de le vieillir; et qui-
conque le voyait pour la première fois ne pouvait
se douter qu’on l’avait surnommé naguère le beau
de Kerbrejean.

Le vieux chevalier de Malte avait, au contraire,
une tenue sévère; son costume, qui était à peu près
celui d’un ancien officier de marine, allait bien à
son fier visage, etil avait encore la même taille droi-
te et ferme, la même tournure qu’autrefois, lors-
qu’il naviguait dans le Levant, sur les galères de
Malte.

En ce moment, l’oncle elle neveu achevaient
une partie d’échecs, et la jeune Irène, accoudée au
coin de la table, lâchait de suivre les savantes com-
binaisons des deux adversaires. Après un quart
d’heure de lutte silencieuse, le comte passa la main
sur l’échiquier et bouleversa les pions d’un air ré-
signé.

— Tu n’avais pas absolument perdu, dit le che-
valier en souriant. Veux-tu ta revanche?

— Pas à présent, mon oncle, répondit le comte;

* Voirienuméro du limai.

à la paix, et la paix sera d’autant plus facile et
plus prompte que la guerre sera conduite avec
plus de vigueur et d’énergie.

» Aujourd’hui que les faits ont.démontré qu’il
n’était pas au pouvoir du Congrès de donner à
l’Europe cette paix qu’elle désire, l’Autriche aide-
ra-t-elle matériellement, ainsi qu’elle s’y est enga-
gée par l’article 5 du traité du 2 décembre 1854,
la France et l’Angleterre dans leur lutte contre la
Russie? Explicitement interrogé sur ce point, au
sein même de la conférence, par le prince Gorts-
chakoff, M. le comte de Buol a répondu en termes
vagues qui n’ont que médiocrementengagé la poli-
tique du cabinet de Vienne. Aussi, les journaux
de Berlin s’empressent-ils d’annoncer que l’Au-
triche, suivant l’exemple de la Prusse, se dégagera
bientôt de l’alliance qu’elle a contractée avec les
puissances occidentales pour se'•renfermer dans le
système égoïste d’une neutralité absolue.

Les journaux de Londres vont plus loin encore :

ils accusent l’Autriche d’abandonner la cause sa-
crée de la justice et du droit qu’elle avait paru
d’abord embrasser avec tant de désintéressementet
de sincérité. Ce sont là, nous en sommes toujours
convaincus, des calomnies dont la loyauté de cette
puissance se révolte. Mais cependant nous croyons
qu’il est temps qu’elle s’en justifie autrement que
par des paroles et qu’il devient nécessaire qu’elle
les démente par des actes, si elle ne veut pas les
accréditer dans l’opinion du monde.

Puisqu’il n’y a plus que le canon pour convain-
cre la Russie, il faut frapper fort et frapper vite. Le
plus tôt qu’on en aura fini avec la question d’Orient
sera le mieux, car elle pèse lourdement sur les inté-
rêts industriels et financiers, et la civilisation a
tout à gagner à ce que ce duel de la Russie et de
l’Occident soit vidé en quelques mois, fût-ce au
prix d’efforts et de sacrifices considérables. Ce
qu’il y aurait de pire dans la situation actuelle de
l’Europe, ce serait une guerre qui traînerait en
longueur, sans qu’il fût possible d’en prévoir le
terme. — Pour extrait : J. BORIES.

Les nouvelles du théâtre de la guerre sont sans
importance.Nous avons recueilli dans divers jour-
naux et correspondances de Paris les lignes sui-
vantes :

Les journaux allemands annoncentque les pléni-
potentiaires se sont réunis le 8, pour recevoir com-
municationd’un nouveau projet relatif au troisième
point formulé par Ali-Pacha. Une autre réunion
devait avoir lieu le 10, et l’on pensait que la propo-
sition de la Turquie, dans laquelle il n’est pas ques-
tion d’une limitation réciproque des forces navales,
aurait chance d’être acceptée par toutes les parties.

La Gazette des Postes, de Berlin, assure égale-
ment que les négociations de paix continuent tou-
jours, et que les bruits qui ont couru sur le rejet
des propositions russes n’ontpas l’importancequ’on

je vais là dehors fumer un cigare, en attendant le
dîner.

A ces mots, il prit son large chapeau, son bâton
de coudrier, et sortit d’un pas nonchalant. Irène
s’empara aussitôt de sa place devant l’échiquier et
se hâta de relever les pions, puis elle attendit que
le chevalier l’invitât à se mesurer avec lui; mais
celui-ci demeura en face d’elle sans mol dire, le
front appuyédans sa main, le visage pensifet as-
sombri. Après un silence, l’enfant lui dit à voix
basse et d’un ton caressant:

— Mon oncle Pierre, vous êtes triste?

— J’ai du souci, chère petite, répondit le vieil-
lard avec un soupir.

— C’est cette affaire d’héritage qui peut-être
vous chagrine encore ? dit-elle d’un air de naïve
sympathie.

— Oui, c’est cela, mon enfant, murmura le che-
valier.

En parlant ainsi, il ne disait pas tout à fait la
vérité. Celte succession d’un parent mort dans les
colonies anglaises lui suscitait bien quelquesem-
barras, mais il s’enpréoccupaitbeaucoupmoinsque
d’un fait qui se passait sous ses yeux, et dont
les suitesl’alarmaientvivement: un changementfu-
neste s’était opéré dans l’intérieur de sa famille, et
il constatait, avec une inexprimable douleur, que
le père d’Irène était tombé dans une sorte de déca-
dence morale dont les progrès devenaientjournel
lement plus rapides.

Lecomte de Kerbrejean était né avec une intel-
ligence bornée, des goûts peu relevés et un carac-
tère singulièrement faible; mais une éducation soi-
gnée et l'influence de la famille avaient aisément
modifié ce naturel vulgaire, et le comte Jean

,
comme on l’appelait avant la mort de son père, pas-
sait pour un homme élégant, distinguéet suffisam-
m“ntpourvu d'instruction. Il s’était marié fort jeu-

y avait attachée.
Malgré cesindications,l’opinion publique, à Vien-

ne, ne paraît pas compter sérieusement sur un
arrangement amiable. Le Corriere ilaliano décla-
re que, dans le cas où une solution pacifique serait
absolument impossible, l’Autriche suivra avec
loyautéet fermeté la voie dans laquelle elle est en-
trée.

Une dépêche télégraphiquenous apprend que les
autres journaux autrichiens ne sont pas moins ex-
plicites.

Des lettres de Saint-Pétersbourgconstatent l’as-
cendant de plus en plus marqué du parti de la
guerre, et mentionnent même de nouveau le bruit
de la retraite possible de M. de Nesselrode. La
Gazette des Postes annonce une prochaine excur-
sion de l’empereur Alexandreà Varsovie.

Voici le texte de la dépêche du prince Gortscba-
koff, à la date du 7 mai, dont nous avons parlé
dans notreprécédent numéro.

« Du 5 au 6 mai, les armées alliées se sont prin-
cipalement occupées à augmenter leurs batterieset
à renforcer leurs approches contre le bastion
n“5. Aussi leur feu, devenu plus vif, était-il dirigé
sur les batteries n° 4 et 5, et sur les redoutes
Selinghinsk et Wolhynie. La garnison a répondu
avec succès.

» Dans la nuit du 3 au 4 mai, les assiégeans ont
fait sauter deux mines pour réunir et relier les an-
ciens entonnoirs formés parles précédentesexplo-
sions. La garnison afaitjouer, desoncôté, plusieurs
camouflets.

» Dans la nuit du 5 au 6, ajoute le général
Gortschakoff, nous avons effectué une petite sortie
pendant laquelle un officier anglaiset trois soldats
ont été faits prisonniers.

» Trois magasins à poudre des batteries alliées
ont sauté.

» Le 3 mai, au soir, diten terminant le général
russe, la plus grande partie de la flotte alliée a pris
le large, ayant à bord, dit-on, dix à quinze mille
hommes de troupesde débarquement.Le lendemain
ces forces ont passé devant Yalta, se dirigeant, on
le suppose, vers Anapa. »

Ce qu’il y a de plus remarquable dans le discours
de lord Palmerston sur la réforme, c’est la conclu-
sion, qui présente la situation sous le jour le plus
grave : « Deux grandes puissances, la France et
» l’Angleterre, sont en présence d’une puissance

» gigantesqueet colossale, la Russie; et il s’agit,

» en fin de compte, de savoir si l’Angleterre et la

» France conserveront la haute position qu’elles ont

» eue jusqu’à présent, ou si elles tomberont au
» rang d’Etats de second ordre, et si l’ennemi

» sera désormais le dictateur et la puissancedomi-

» nalrice du monde. » Le Morning-Post publie,
contre la motion de lord Grey, un violent article
tout à fait en harmonie avec les paroles de lord
Palmerston.

ne avec une femme spirituelle et charmante qu’il
aimait vivement, et dont l’heureux ascendant le
maintenait à une certaine hauteur morale : sa dé-
cadence datait du jour où il l’avait perdue.

Après les premiers transports d’une douleur ex-
cessive, le comte tomba subitement dans une sorte
de résignation qui lit dire qu’il s’était bientôt con-
solé. Ses habitudes changèrent; il s’éloigna du
monde et déclara qüe désormais, au lieu de passer
les hivers à Brest ou à Paris, il resterait loutel’an-
née à Kerbrejean. D’abord, il vécut dans son inté-
rieur, s’occupant un peu de l’éducation de sa fille
el trouvant des distractions suffisantes dans la so-
ciété du chevalier, puis il prit insensiblement l’ha-
bitude,de frayer avec ses inférieurs, et par malheur
il se trouva naturellement à sa place parmi eux.
Chaque malin, cet homme, qui avait vécu dans la
meilleure compagnie, s’en allait le long de la grève,
cherchant quelque compagnon avec lequel il pût
deviser de la pluie et du beau temps en fumant sa
première pipe. Il poussait ainsi,sa promenadejus-
qu’à P***, et s’arrêtait devant un établissement
décoré du nom mythologique de Café de Neptune,
el qui n’était en réalité qu’un affreux cabaret ou
l’on débitait beaucoup plus d’eau-de-vie que de
Moka.

-
Là, il était sûr de rencontrer une demi-douzai-

ne d’hommes oisifs qui se faisaient un honneur de
boire et de fumer avec lui, el pour l’ordinaire il

passait dans leur société la première moitié de la
journée. Souvent, dans l’après-midi, il revenait sur
la grève ci s’arrêtait au poste de la douane. Le soir
encore, il retournait au Café de Neptune, et t’qn
murmurait que parfois, entre onze heures et mi-
nuit, on l’avait rencontré un peu chancelant et re-
gagnant le château à grand’peine. Le chevalier s’é-
tait aperçu dès le principe du changement qui s’o-
pérait dans la manière d’être de son neveu; il avait

J’apprends de bonne source dit une correspon-
dance de la Patrie, que File voisine d’Héligoland a
élé définitivement choisie, par le gouvernement an-
glais, comme dépôt de recrulemenl de la légion
étrangère. Des avantages considérables sont faits
aux enrôlés volontaires; les conditions exigées
pour être admis sont les-suivantes : âge de 20 à 25
ans, constitution vigoureuse et taille d’au moins 5
pieds 2 pouces anglais. Chaque volontaire reçoit
une première somme de 150 fr. Une bonne pension
est assurée aux invalides. Les légionnaires auront
les mêmes droits el le’s mêmes avantages que les
soldats anglais. A l’expiration de leur temps de ser-
vice, ils seront transportés gratuitement et à leur
volonté, soit dans leur patrie, soit en Amérique;
ils recevront, en outre, à ce moment, une gratifica-
tion équivalente à uneannée entière de solde.

Le recrutement commencera, dit-on, le 15 mai.
Depuis plusieurs jours déjà, un certain nombre
d’officiers anglais sont arrivés à Héligoland, parmi
lesquels se trouvent un intendant et un officier
payeur. Les bureaux et les autres localités néces-
saires sont déjà prêts en grande partie.

Les habitants deKielattendentavecune véritable
impatience l’arrivée de l’escadre française, dont les
officiers et les équipages ont laissé les meilleurs
souvenirs de leur séjour de l’année dernière.

On écrit deStockolm, mai:
Après une interruption de plus de six mois,

causée par le longet rigoureuxhiver, notre naviga-
tion se trouve seulement ouverte depuis hier, où
notre port,a pu être complètement débarrassé des
glaces qui en avaient, jusqu’à ce jour, empêché
l’entrée et la sortieà nos navires.

Nous avons appris ici que. la plupart des grands
navires de la flotte anglaise sont venus, après leur
sortie du mouillage de Kiel, jeter l’ancre près de
File de Gotlland, que nous possédons dans la Bal-
tique. Notre population s’attend à l’apparition pro-
chaine, devant la capitale, de l’amiralDundas, avec
une partie de sa flotte, et pense que, comme l’an-
née dernière, à l’exemple de l’amiral Napier, le
commandanten chef actuel des forces navales bri-
tanniques viendra sous peu faire une visite à notre
cour.

Pour extrait : J. Bories.

Notre, correspondantdePortsmoutii, dit le Times, '

a reçu hier après-midi, de l’escadre à vapeur la
nouvelle ci-après qui fait suite à de précédentes
lettres i

Port-Baltic, 20 avril.
L’escadre de frégates a complètement établi au-

jourd’hui, dans la Baltique, le blocus de tous les
ports russes, et il a été officiellementannoncé aux
divers gouvernements du continent qui ont des
ports sur ses côtes. L’escadre est à présent en croi-
sière, en vue de l’entrée du golfe de Finlande, en-

tenté de rompre, par quelques moyens détournés,
ses nouvelles habitudes, mais il avait reconnu bien-
tôt l’inutilité de ses efforts, el depuis longtemps il
se bornait à une observation silencieuse. Jusqu’à
ce moment Irène n’avait rien remarqué; seule-
ment, il lui semblait vaguement que son père avait
vieilli, et elle se souvenait fort bien de l’avoir vu
plus élégant et plus beau. Sa tendresseet son res-
pect pour lui étaient extrêmes;, mais elle ne cher-
chait pas sa présence, parce qu’elle était accoutu-
mée à resterau tourde son bon oncle Pierre, comme
elle l’appelait familièrement. Celui-ci avait concen-trÂsur elle toutes ses affections, les affectionsvives
el tenaces d’uncoeurdevieuxgarçon quin avait plus
rien autre à aimer; elle était la joie et le bonheur
de sa vieillesse, la consolation des secrètes inquié-
tudes, des soucis amers que lui causaient les habi-
tudes de son neveu.

Ce jour-là donc, le chevalier et sa petite nièce
étaient seuls dans le salon,.comme de coutume, en
attendant l’heure du dîner. Irène avait fini par
avancer elle-même le premier pion d’un air qui sol-
licitait l’honneurd’une partie, et fe jeu était engagé.
Tandis que les pièces marchaient lentementsur
l’échiquier el qu’Irène faisait si bien qu’elle forçait
l’oncle Pierre à se défendre sérieusement, le comte
rentra brusquement, la figure défaite, le nez rouge
et le front baigné de sueur. Au lieu de se rappro-
cher, il s’assit derrière son oncle, et se renversa an
dossier de son fauteuil en respirant à pleins pou-
mons, comme un homme qui vienlde hâter le pas.

— Te voilà, Jean ? Déjà ! fit le chevalier sans
se retourner.

— Eh ! oui, mon oqcle, répondit-il; j’avais be-
soin de me remettre un peu... Je viens d’assister à
une scène qui m’a fait impression...

—Tl est ai rivé malheur à quelqu’un,demanda le
chevalier en interrompant la partie.
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tre les lies d’Uto et de Dago. Voici les bâtiments
qui s’y trouvent :

L'Inpérieuse,51 canons,! Arrogant, Ai canons,
VEuryalus, 51 canons, VAmphion, 34 canons, le

Tartar 21 canons, et le Con/lict, 8 canons. Hier,
VTmpérieuse, ïArrogantet le dnfhet sont entrés
dans le port-Balticoù ils sont restés quelques heu-
res et ont mis en panne.

Il y a eu, relativement au blocus, une comuni-
cation sous pavillon parlementaireavec les auto-
rités, et plusieurs bâtiments neutres qui mouil-
laient en dedans du Môle ont reçu en même temps
avis du blocus.

Après avoir quitté le Port Baltic, l’escadre s’est
dirigée vers la rade de Hango, où elle a mouilléau
large pendant la nuit, et aujourd’hui elle est re-
partie à quatre heures du malin. Hango est tout à
fait gelé; la glace, qui, selon toute apparence, est
intacte, s’étend à une fort grande distance, à l'ex-
térieur des forts. En cet état de choses, nul doute
que Sweaborg et Cronstadt ne soient encore fer-
més, car Hango est généralement le premier de
tous les ports du golfe où la glace commence à se
fondre.

Nul avis, public ou privé, n’est encore parvenu
delà flotte à l’escadre de ffégates. Tout ce qu’on
sait de la flotte, est venu par la voie d’Elsinore,
parce que plusieurs bâtiments de guerre ont reçu
la notification du blocus par le télégraphe de Ny-
borg, en rasant le Belt, il y a environ huit jours.
Il y a dans l’escadre beaucoup de rhumes, de fiè-
vres lentes et de fièvres intermittentes.

Le Morning-Adceriiserpublie la dépêche sui-
vante ;

Vienne, vendredi.
On affirme de bonne source que l’Autriche a ré-

solu de répondre à la demande de l’Angleterre et
de la France qu’elle est dans l’intention de se re-
trancher dans sa neutralité, de défendre la partie
delà frontière turque qu’elle a entrepris de défen-
dre en vertu de traité; mais elle ne prendra pas de
mesure offensive, à moins qu’elle ne soit forcée
par la Russie de le faire.

On écrit de Kamiescb, 28 avril, au Moniteur de
la Flotte :

Notre vaillante petite Mégère vient- encore de
faire des siennes à Eupatoria, d’où elle arrive ce-
malin.

Elle était mouillée dans le voisinagede ce pauvre
Henri IV; tout à couples vigies signalent un parti
de cavaliers russes apparaissant sur la langue de
sable qui sépare le lac de la mer.

Le brave Iskender-Bey, qui les avait aperçus, et
est heureusement guéri de ses blessures, s’avance
aussitôt à leur rencontre, suivi d’une vingtaine de
cavaliers. L’ennemi ne les avait que trop bien comp-
tés et continuait sa marche, fort de sa supériorité
numérique : la Mégère jugea à propos d’interve-
nir. En prenant habilement son temps, elle a lancé
deux boulets, qui sont tombés au beau milieu du
groupe russe le plus avancé. Aussitôt ce groupe se
disperse, se replie à la hâtesur le reste de la troupe,
en laissant quelques éclopés sur le terrain, et puis
le tout disparaît par enchantement comme un
verre de lanterne "magique; la Mégère a alors pris
chasse, comme s’il s’agiasaild’un adversaire aqua-
tique, et a appareillé vivementà la poursuite de
l'ennemi.

C’était vraiment chose curieuse que de voir ce
vaillant petil ship côtoyer le rivage, et profiter du
moindre pli de terrain pour envoyer un salut à ces
coquins de Russes, qui filaient bon train, je vous
jure; aussi ont-ils été promptementhors de portée
de nos pièces.

Iskender-Bey a été très touché de cette franche
coopération, à laquelle cependant, dit-il, notre
marine l’a si complètement habitué. Quand la
Mégère a repris son mouillage, la garnison d’Eu-
patoria lui a envoyé des félicitations. — D’Horlier.

DÉPÊCHÉSÉLECTRIQUES.

Vienne, 12 mai.
On parle de prétentions plus élevées de la pari

des puissances occidentales en réponse aux der-
nières propositions russes.

Madrid, 12 mai.
Le duc et la duchesse de Montpensier doivent se

rendre en Italie au commencement de juin.

Le Times du 12 mai, après avoir constaté que
les puissances occidentales n’ont réclamé de la
Russie que ce qu’elles peuvent lui imposer par la
force, aborde la question spéciale du gouverne-
ment futur des principautés, et se prononce en
faveur du plan proposé à ce sujet par M. le baron
de Bourqueney dans la conférence de Vienne. Le
ministre de France recommandait, dans les termes
les plus énergiques, la formation d’un Etal qui
pût servir contre la Russie de barrière naturelle,
et proposait, en conséquence, la réunion des deux
provinces sous l’administration d’un prince chré-
tien. Le Times déclare que le plan est bon ; seule-
ment, il demande qu’on le mette sur le champ à
exécution.

Programme «le la cérémonie d inau^js
ration de l'Exposition universelle.

L’inauguration de l’Exposition universelle aura
lieu le 15 mai, à une heure précise, au Palais de
l’Industrie.

S. A. I. le Prince Napoléon, président de la Com-
mission impériale de l’Exposition, accompagné des
officiers de sa maison, des secrétaires généraux et
du commissaire général, recevra Leurs Majestés à
la grande entrée du Palais de l’Exposition, et les
conduirajusqu’à l’estrade du trône.

MM. les membres du sénat, du corps législatif
et du conseil d’Etat prendront place sur les ban-
quettes du rez-de-chaussée, en face, à droite et à
gauche du trône, dans l’axe du bâtiment.

Derrière eux et dans l’ordre suivant, aux ban-
quettes désignées par desécriteaux,se placeront les
membres de la commission impériale, du jury in-
ternational et MM. les commissaires étrangers, les
députations de la magistrature, des comités d’ar-
mes, des ministères, etc.,

La cour de cassation,
La cour des comptes,
Le conseil supérieur de l’instruction publique,
L'Institut de France.— L’état-majorde la garde

nationale. — L’état-major de l’armée. — La cour
impériale de Paris. — L’archevêque de Paris,
et son clergé. — Le préfet du département de la
Seine et son secrétaire général. —» Le préfet de po-
lice et son secrétaire général.— Le conseil de pré-
fecture de la Seine. — La commission municipale
et départementale.— Les maires de Paris. — Les
sous-préfetde Sceaux et de Saint-Denis. — Le rec-
teur et le corps académique du département de la
Seine. — Le tribunal de tre instance de la Seine!
— Le tribunal de commerce de Paris. — Les juges
de paix de Paris.

— La Chambre de commerce de
Paris. — Le conseildes prud’hommes. —Les mem-bres des corps impériaux des ponts et chaussées et
des mines. — L’Académie impériale de médecine.

— Les professeurs et administrateurs du Mu-
séum d’histoire naturelle— Les professeurs et
membres du conseil de perfectionnement du Con-
servatoire des arts et métiers.

Les facultés deDroitct de Médecine. —Les pro-fesseurs de l'Ecole des Beaux-Arts. — Les secrétai-
res généraux des ministères. — Les inspecteurs
généraux des ministères. — Les inspecteurs gé-
néraux et Directeurs desAdministrationsCentrales.
Les sociétés d’Agriculture et d’horticulture.

— Les
Administrateursdes ministères etdes deux préfec-
tures.

Hécret sur les B.ivrets d’ouvriers.
La loi du 22 juin 1854 concernant les livrets

ayant annoncé, article 10, un décret de règlement

sur la matière, ce décret a été rendu le 30 avril et
inséré ces jours derniers dans le Moniteur. Nous
avons pensé que ce document, qui intéresseessen-
tiellement la classe ouvrière devait être reproduit
dans le Courrier du Gers. Le Gérant,

DESTOUT.

Art. 1er. Le livret est en papier blanc, colé et
parafé par les fonctionnairesdésignés en l’article 2
de la loi du 22 juin 1854.

11 est revêtu de leur sceau.
Sur les premiers feuillets sont imprimés textuel-

lement la loi précitée, le présent décret, la loi du
14 mai 1851 et les articles 153 et 463 du code pé-
nal.

11 énonce :
1. Le nom et les prénoms de l’ouvrier, son âge,

le lieu de sa naissance, son signalement, sa profes-
sion ;

2. Si l’ouvrier travaille habituellementpour plu-
sieurs patrons,ou s’il est attaché à un seul établis-
sement ;

3. Dans ce dernier cas, le nom et la demeure du
chef de l’établissementchez lequel il travaille ou a
travaillé en dernier lieu.

4. Les pièces, s’il en est produit, sur lesquelles
le livret est délivré.

Les livrets sont imprimés d’après le modèle an-
nexé au présent décret.

Art. 2. Il est tenu dans chaque commune un
registre sur lequel sonl relatés, au moment de leur
délivrance, les livrets et les visas de voyage men-
tionnés ci-après.

Ce registre porte la signature des impétrants ou
la mention qu’ils ne savent ou ne peuvent signer.

Art. 3. Le premier livret d’un ouvrier lui est
délivré sur la constatationde son identité et de sa
position.

A défaut de justificationssuffisantes, l’autorité
appelée à délivrer le livret peut exiger de l’ouvrier
une déclaration souscrite sous lasanclion de l’arti-
cle 13 de la loi du 22 juin 1854, dont il lui est don-
né lecture.

Art 4. Le livret rempli ou hors d’état de servir
est remplacé par un nouveau sur lequel sont repor-
tés : 1. la date et le lieu de la délivrance de l’an-
cien livret; 2. le nom et la demeure du chef
d’établissement chez lequel l’ouvrier travaille ou
a travaille en dernier lieu ; 3. le montant des avan-
ces dont l’ouvrier resterait débiteur.

Le remplacement est mentionné sur le livret
hors d’usage, qui est laissé entre les mains de l’ou-
vrier.

Art. 5. L’ouvrier qui a perdu son livret peut en
obtenir un nouveau sous les garantiesmentionnées
en l’article 3.

Le nouveau livret reproduit les mentions indi-
quées en l'article 4!

Art. 6. L’ouvrierest tenu de représenter son li-
vret à toute réquisition des agents de l’autorité.

Art. 7. L’ouvrier ne travaillant que pour un
seul établissementdoit,avantde lequitler et d’être
admis dans un autre, faire inscrire sur son livret
l’acquit des engagements.

L’ouvrier travaillant habituellement pour plu-
sieurs patrons peut, sans cet acquit, obtenir du
travail d’un ou de plusieurs autres patrons.

Art. 8. Le registre spécial que les chefs d’éta-
blissements doivent tenir conformément aux arti-
cles 4 et 5 de la loi du 22 juin 1854, est dressé
d’après le modèle annexé au présent décret.

Il est coté et parafé, sans frais, par les fonction-
naires chargés de la délivrance des livrets, et com-
muniqué, sur leur demande, au maire et au com-
missaire de police. '

Art. 9. Le chef d’établissement indique tant
sur son registre que sur le livret, si l’ouvrier tra-
vaille pour un seul établissement ou pour plu-
sieurs patrons.

A l’égard de l’ouvrier travaillant pour plusieurs
patrons, le chef de l’établissement n’est tenu de
remplir les formalités du paragraphe précédent
que lorsqu'il l’emploie pour la première fois.

Art. 10. Si l’ouvrier est quitte envers le chef de

l’établissement, celui-ci lorsqu’il cesse de l’em-
ployer, doit inscrire sur le livret l’acquit des en^a-
gemen ts.

Art. 11. Lorsque le livret, spécialement visé à
cet effet, doit tenir lieu de passe-port à l’intérieur
le visa du départ indique toujours une destination
fixe et ne vaut que pourcetle destination.

Ce visa n'est accordé que sur la mention de l’ac-
quit des engagementsprescrite par les articles 4 et5 de la loi du 22 juin 1854, et sous les conditions
déterminées par les règlements administratifs
conlormémentà l’article 9 de la même loi.

Art. 12. Le livret ne peut être visé pour servir
de passe-portà l'intérieur si l’ouvrier a interrom-
pu l’exercice de sa profession, ou s’il s’est écoulé
plus d’une année depuis le dernier certificat de
sortie inscrit sur son livret.

Art. 13. Le présent règlement ne fait pas obsta-
cle à ce que des dispositions spéciales aux livrets
soient prises dans les limites de leur compétence
en matière de police par le préfet de police à Paris,
et pour le ressort de la préfecture, et dans les dé-
partements par les autorités locales-

Art. 14. Sont abrogées toutes les dispositions
des règlements antérieurs contraires au présent
décret.

SOUSCRIPTION

POUR LES ÉTRENNES DE L’.ARMÉE D’ORIENT.

Soixante-treizième liste.
SOUSCRIPTION DE LA COMMUNE DE MONFORT.

—
MM. Saubolle Martin, maire, 5fr. Dorbe Jean-Marie,
adjoint, 5 fr. Bigos François, 5 fr. Laurentie Jean-
Juslin, desservant, 5 fr. De Broqueville Louis, chef
d’escadron de gendarmerieen retraite, 10 fr. Marcas-
sus Aristide, 5 fr. Goulard Marcelin, 5 fr. Dupuy
Théodore, 5 fr Olivier Pierre, 5 fr. Daguzan Cyprieo,
5 fr. Breton Mathieu, 5 fr. De l.ahitle Philibert, 5 fr.
Gariepuy Henri, 5 fr. Blaiguan Jean-Marie, 3 fr.
Chaubin Honoré, 3 fr. Lacouri François, 3 fr. Dar-
quier Pierre, 2 fr. Troyes, vicaire, 2 fr. Lasserre,
soeur, 2 fr. MûrisseJean-François, 2 fr. Carrère Pier-
re, 2 fr Duffaut Sylvère, 2fr. Dupuy Dosithée, 1 fr
Dalles Marcelin, I fr. Troyes Louis, 1 fr. Salvage
François, 1 fr. Marcassus Thérèse, 1 fr. Mlle Dar-
quier, 1 fr. Darquier Laetitia, 1 fr. Derrey Simon, 1

fr. Derrey Elisa, 1 fr. Vivent Jean, 1 fr. Saline Louis,
1 fr. Carrété, veuve, 1 fr. Troyes Fabien, ancien des-
servant, 1 fr. Magné Pierre, 1 fr. Goulard Sylvère,
50 c. Gaulle Biaise, 50 c. Doat Joséphine, 50 c. Cou-
derc François, 50 c. Silhères Jacques, 50 c. Magné
Julien, 50 c. Gaillard Pierre, 50 c. Gérard Raymond,
chevalier de la légion-d’honneur, 50 c. Couderc Pier-
re, 50 c.- Delord Jacques, 50 c. Laffitte Bertrand, 50

c. Faget Etienne, 50 c. Breton Jeanne, veuve, 50 c.
Graieloup François, 50 c. Berdot Joseph, 50 c- Arti-
gau Eugène, 50 c. Couderc Philippe, 50 c. Boé Jean,
50 c. Dorbe Jean, 25 c Lézian Louis, 25 c. Monge
Bonaventure, 25 c Dauch François, 25 c. Saubolle
Célestin, 25 c. Catalan Louis, 25 c. Baule Dominique,
25 c. Sarraut Jacques, 25 c. Dalles George, 25 c.
Breion Lucien, 25 c. Larribeau Bernard, 25c. Labau-
le Jean, 25 c. Saline Lambert, 25 c. Laflite Joséphi-
ne, 25 c. Dalles Victor, 25 c. Caubet Basile, 25 c.
Larribeau Bertrand, 25 c. Montaubric Joseph, 25 c.
Benquet Honorine, 25 c. Dupin Joseph, 5 fr. Deluc
Antoine, 1 fr. Doat Jean-Marie, 1 fr. Dalavat Domi-
nique, 1 fr. Gaffard Louis-Justin, 2 fr. Cantoloup
Bernard, 2 fr. Monge Bertrand, 1 fr. Fourcade Guil-
laume, 50 c Laflite François, 50 c Laporte Jean, 50

c. La ourt Anselme, 50 c. Lary Augustin, 45 c. Vi-

gnaux Jean, 50 c. Cazaux Alexandre, 50 c. Berdos
Joseph, 50 c. Gabent Basile, 25 c. Ladouce Marie,
25 c. Laffont Jean, 25 c. Rous Guillaume, 25 c. Gay
Antoine, 25 c. Dubor Pierre, 50 c. Divers, 2 fr. 55

c. Mauran, 50 c. Casse Jean, 20 c Lacomme Fran-
çois, 10 c. —Total, 150 fr. 80 c.

SOUSCRIPTION DE LA COMMUNE DE MAIGNAUT-
TAUZIA. —MM Lavay, maire, 10 fr. Mme Lavay, If-
Mondin Baptiste, 50 c- Buron Dominique, 75 c. Mme
Buron, 50 c. Dubouch Joseph, 3 fr. Sagazan, 1 fr.

— Un accident inouï ! répondit le comte, et je
me suis trouvé là tout juste pour en être témoin.
Tantôt

, en vous quittant, je suis allé jusqu’au vil-
lage. Il y avait du monde devant le café pour écou-
ter un musicien qui jouait du violon et chantait des
chansons très gaies...

— Un pauvre diable en habit de carnaval, inter-
rompit le chevalier; je l’ai aperçu ce matin; il a
passé devant la grille avec une petite bohémienne.

— C’estcela même, une pauvre créature de l’âge
d’Irène; elle dansait tandis que son père raclait du
violon. Je leur ai donné quelque monnaie, plus
qu’ils n’ont coutume d’en recevoir, car l'homme
s'est confondu en remeretments. Pour couronner
le spectacle, il a voulu alors faire quelques exerci-
ces, et après avoir étalé un vieux tapis, il s’est mis
à faire des cabrioles, à marcher la tête en bas et à
exécuter des sauts prodigieux. Il s’est élancé d’un
bond sur le dossier d'une chaise, et s’y est tenu
debout un pied en l’air l’espace d’une minute endisantdesbouffonneries. Par malheur, un des bar-
reaux de la chaise s’est rompu; il a perdu l’équili-
bre, et il est tombé, la tête la première, les bras
étendus et sa perruque de filasse sur le nez... On a
cru d abord que c’était un de ses tours, et chacun
riait de grand coeur; puis, comme il ne bougeait
pas, quelqu’un s’est avancé pour l’aider à se rele-
ver, et alors on s'est aperçu qu’il n’avait plus ni
souffle, ni vie.

— Ah! mon Dieu! El sa pauvre enfant? s’écria
Irène.

— Elle était entrée dans le café, répondit le com-
te, elle n’a pas vu tomber son père; mais elle reve-
nait au moment où on l'a relevé, et aussitôt elle aentçndu dire autour d’elle qu’il était mort. Il mesemble que j’entends encore le cri qu’elle a jeté
alors. Jamais je n ai vu un si grand transport de
douleur et un tel désespoir.

— Pauvre enfant! elle aimait tant son père! dit
Irène les yeux pleins de larmes.

Comment sais-tu cela? demanda le chevalier
étonné.

— Ce matin, je les ai vus, répondit Irène; ils
se reposaient au bord du chemin, et, commej’étais sur la terrasse, je pouvais les entendre. Le
père pressait sa tille de déjeuner, et elle refusait
parce qu'il n’y avait pas assez de pain pour tous
deux.

— Oh! mon enfant! tu as vu cela, tu as vu à
notre porte des gens qui avaient faim, et tu n’eu asrien dit! interrompit le chevalier d’un air de re-proche.

— Soyez tranquille, mon oncle, ils sont partis
rassasiés, répondit Irène avec une expression qui
alla au coeur du bonhomme, et lui fit venir les lar-
mes aux yeux.

Il l’attira vers lui, la baisa au front, et lui dit à
voix basse :

— Pardon, ma fille!

— On a transporté le corps de ce malheureux
dans le logis de Cattel Piolot, poursuivit le comte;
j'ai donné quelque argent afin qu’on lui rendît les
devoirs d’usageet qu’on prît soin de l’enfant.

— Nous verrons ce qu’on pourra faire pour elle,
dit le chevalier.

— Je le sais bien, murmura Irène, qui se figura
aussitôt ce clinquant, ces paillettes et ce visage enlarmes; il faudrait d’abord lui donner une robe de
deuil.

— Tu as raison, mon enfant, répondit le bon
oncle Pierre; va trouver Mme Gervais, et prie-lade
s’occuper sur le champ de cela.

— Elle n’aura qu’à chercher dans les armoires,
dit Irène avec un soupir; il n’y a pas bien long-
temps que j'ai quitté ledeuil, et mes robes pourront
servir à cette pauvre petite.

III.
Le lendemain on porta au cimetière le corps du

malheureux saltimbanque, et la personne charita-
ble qui avait payé scs funérailles fit mettre une
croix noire sur sa fosse. Cet homme, comme tous
ceux qui exercent une profession vagabonde,avait
ses papiers parfaitementen règle. On trouva dans
un étui de ferblanc, caché sous ses vêtements, son
acte de naissance, celui de sa fille et d’autres piè-
ces, constatantqu’il avait été marié et que la mère
de l’enfant qu’il laissait orpheline était morte de-
puis plusieurs années.

Aussitôt après la cérémonie funèbre, le chevalier
et sa petite nièce se rendirent à la maison où était
la malheureuse Mimi. Une' vieille femme maigre,
édentée et pauvrement vêtue, filait, assise devant
la porte, en marmottant un chant d’église.

— Bonjour, Cattel Piolot, dit le chevalier en
l’abordant.

— Que Dieu soit avec vous, monsieur le cheva-
lier, et avec la jeune demoiselle! répondit-elledans
'son patois breton; je m’attendais à vous voir au-
jourd’hui.

— Nous venons pour tâcher de consoler un peu,
cette pauvre petite fille et lui apporter une robe de
deuil, dit Irène en montrant un léger paquet dont
elle avait voulu se charger elle-même.

— C’est bien charitable de votre part, murmura
la vieille femme; vous êtes un ange du bon Dieu,
vous!

Puis, s’adressant au chevalier, elle ajouta d’un
ton âpre :

— Depuis hier, je n’aisu que faire de cette petite
bohémienne; quand je lui parle, elle ne me com-
prend pas. Tout le jour elle n’a fait que crier...
Tenez, l’entendez-vous?

En effet, une sorte de cri, de plaintelamentable,

retentissait au fond du vieux logis.
— Oh! mon bon oncle, nous aurions dû venir

plus tôt, murmura Irène le coeur rempli d'une
profonde compassion et en entraînant le chevalier
dans l’espèce de corridor qui servait de vestibule à
la maison de Cattel Piolot. Ce passage obscur abou-
tissait à une petite cour intérieure, dont un vieux
lierre tapissait les murs lézardés, et au fond de la-
quelle il y avait une salle basse.

— Elle est là, dit Cattel Pioloten tirant une che-
ville de bois passée dans le loquetde la porte. Quand
on est venu prendre le corps, il a fallu la retenir
par force et l’enfermer pour l’empêcher d’aller au
cimetière.

Mimi était accroupie dans un coin, le visage ap-
'puyé contre la muraille, affaissée sur elle-même et
les bras pendants. L’habitudequ’elle avait d’attacher
solidement ses oripeaux pour qu’ils ne tombassent
pas durant ses exercices, faisait que rien n’était
dérangé dans son costume. Son collier de verroterie
à triple rang s’étalait sur son vieux corsage de ve-
lours, et elle avait encore sur la tête son bandeau de
clinquant. Evidemment, c’était dans la salle basse
qu’on avait apporté le corps et fait la veillée funè-
bre. Une partiede la défroque du pauvre chanteur,
son bouquet de Heurs artificielles, son violon, gi-
saient dans un coin, et son habit pailleté était sus-
pendu à un clou derrière la porte.

En ce moment, la malheureuse enfant se taisait
épuisée, et si, par intervalles, un sanglot convulsif
n’eût soulevé sa poitrine, on aurait pu croire qu’elle
était morte.

M""1 CHARLES REYBAUD.

(Revue des Deux-Mondes.)
(La suite prochainement.^

Géry de Broqueville
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vers ports pour en faire partie.
— Les vaisseaux. XInflexibleet le Marengo sont

partis de Toulon pour Constantinople le 12 avec
des troupes passagères et un chargement de vivres
et de munitions de guerre.

— Le Messager de Bayonne du 12 assure que
les graves événementsqui occupent l’atlention pu-
blique, nauront pas, ainsi qu’on l’avait craint,
d’influence sur le séjour de LL. MM. IL à Biarritz
pendant la saison des bains. « La santé de l’Impé-
ratrice, dit ce journal, réclame l’usage de nos bains
de mer, et l’on espère que cette raison déterminera
l’Empereurà venir parmi nous. On ajoute que sa
Majesté profiteraitde ce voyage pour inviter plu-
sieurs des augustes visiteurs de l’Exposition à l’ac-
compagner à la nouvelle résidence impériale, créée
comme par enchantement sur la plage de Biarritz.
Les travaux, poussés avec une remarquableactivité,
seront terminés le mois prochain; au mois de Juil-
let la villa Eugénie sera prête à recevoir ses illus-
tres hôtes. »

— Le vapeur le Sully est parti de Marseille le
10 mai pour la Crimée avec 200 militaires, 25 che-
vaux et un approvisionnementde projectiles pour
notre armée d’Orient.

— 500 hommes du 4e léger et 400 hommes ap-
partenant à divers corps se sont embarqués le 12
sur le Great Britain qui doit les transporter en
Crimée.

— 367 hommes du 19e de ligne et 50 du 2e régi-
ment d’artillerie sont arrivés le 11 à Marseille par
le chemin de fer.

— Le 11 mai, le chemin de fer de Paris à Lyon
a amené dans cette ville, 100 hommes et 100 che-
vaux de l’artillerie de la garde. Une partie des hom-
mes n’avaient pas encore l’uniforme de la garde,
qu’ils recevront sans doute en Crimée, où ils vont
se rendre sous peu de jours.

— Le jeune roi Ferdinand de Portugal, accom-
pagné par le duc d’Oporto, doit arriver à la fin du
mois à Londres; il ira ensuite visiter l’Exposition
de Paris.

— Londres et ses environs, dans un rayon de
20 milles, ont été assaillis avant hier par un orage
des plus violents. Il a duré une demi-heure. Le
tonnerre grondait avec force. On eut dit la détona-
tion de la plus grosse artillerie. La foudre est tombée
surla coupole de Trinity Church. Le lord évêque
de Winchester venait de donner la confirmation à
3 ou 400 enfants. Le temple était rempli. Une
énorme et lourde pièce de maçonnerie a été déta-
chée de la coupole par la foudre: elle s’est brisée
dans sa chute: un cabman qui stationnait avec sa
voiture tout près du temple a failli être tué. Une
panique s’était emparéèdes personnesdans le tem-
ple; la qpolice est venue prévenir qu’il n’y avait au-
cun danger.

Séance du 14 mai.
Remboursé à 5 déposantsdont 4 soldés 1,927 72.

Avis auxabonnés.
MM. les abonnés dont l’abonnementexpire au-jourd’hui 16 mai sont priés de le renouveler sans

retard s’ils ne veulent pas .éprouver une interrup-
tion inévitable dans l’envoi du journal. Le numéro
de ce jour est le dernier de ceuxauxquels ils ont
droit.

Ceux de MM. les abonnés qui désireront recevoir
la carte détaillée de la Crimée auront à ajouter 50
centimes au montant de leur abonnement. Us rece-
vront la carte franco à domicile.

F. DESTOUT.

NOUVELLES DE L’ÉTRANGER.

Angleterre- — Une dépêche de Londres, en
date de vendredi 11 mai, annonce que, dans la
séance de la Chambre des communes, lord Pal-
merston a exposé le pian ministériel de réformedu
département de la guerre. En substance, ce plan
porte que le bureau du matériel est supprimé et
que la discipline de l’artillerie et du génie est pla-
cée, comme celle du reste de l’armée, sous le con-
trôle du commandant en chef, et les branches ci-
viles de l’administration seront sous la direction du
secrétaire de la guerre. Le but de ces nouveauxar-
rangements est de centraliser le plus possible l’ad-
ministration de la guerre. Le budget de la guerre
préparé jusqu’ici par le secrétaire de la guerre sera
remis au ministre delà guerre, qui aura ainsi sous
son contrôle direct et immédiat tout ce qui se rap-
porte à l’armée, exceptéla discipline.

Prusse. —On nous écrit de Berlin, le 10 mai :

« Le général de Wedell est parti définitivement
de Berlin pour reprendre son poste à Luxem-
bourg.

» On dit que le recrutement qu’opère l’An-
gleterre dans diverses parties de l’Allemagne a
fourni des résultats assez satisfaisants dans plu-
sieurs Etats du Sud. En Prusse, les résultats sont
à peu près nuis, à cause des mesures rigoureuses
prises par notre gouvernement pour mettre obsta-
cle au recrutement. »

Sardaigne. — Le Sénat sarde a adoptéà une
très faible majorité (47 voix contre 45) la loi sur
les couvents, modifiée par les sénateurs Désambrois
et Collegno. La loi, telle qu’elle sort de la discus-
sion du Sénat, ne supprime plus aucun couvent.
Les établissements qui devaient être supprimés
perdent l’administration de leurs biens; ces biens
sont gérés par une caisse particulière, distincte de
celle de l’Etat; une pension de 500 fr. est accordée
à chaque moine et une pension de 240 fr. à chaque
novice. Le surplus des revenus est affecté, comme
dans le projet primitif, à l’assistance des curés les
plus nécessiteux, assistaneequi faisait l’objet même
de la loi.

Le ministère s’étant rallié à ces modifications,
la crise ministérielle sarde peut être considérée
comme définitivementterminée.
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PAUIS, 13 MAL
Le Moniteur publie un décret qui autorise la

caisse d’épargne établie à Florac (Lozère) ;
Des promotions et nominations dans l’ordre im-

périal de la Légion-d’Honneur; la confirmation de
nominations dans le même ordre faites à titre pro-
visoire par le général commandant en chef l’armée
d’Orient, et concession de médailles militaires.

Les nominations de deux commissaires civils et
d’un conseiller de préfecture en Algérie.

— On lit dans le Moniteur :
Nous sommes autorisés à déclarer que l’Empe-

reur et l’Impératrice voulant se réserver, à la pro-chaine exposition, le libre choix des objets qu’il
leur conviendraitd’acquérir, Leurs Majestés n’ac-
'Cepterontaucune des offres qui leur seraient faites.

— Une commission chargée de la révision de la
tactique navale se réunit en ce moment à Paris.

NOUVELLES DU MIDI.
Khônc, — On lit dans le Courrier de Lyon :
Une motion pour l’amélioration physique de la

race humaine vient d’être faite et prise en considé-
ration dans la réunion préparatoire du comiceagri-

' il
*

cote de Givors.
Considérant que la production humaine est plus

importante, au point de vue industriel seulement,
que la production animale, et qu’on doit se soucier
davantage de la santé des hommes que de celle des
boeufs, un des membres a proposé d’instituer des
prix pour les petits propriétaires, fermiers, valets
de ferme ou manouvriers qui présenteraient à
l’examen d’un jury spécial les enfants les mieux
constitués et les plus beaux, de l’âge de un à deux
ans.

Haute-Garonne.— Nous empruntons les
lignes suivantes à une lettre écrite par un de nos
concitoyens qui fait parti de l’escadre de l’indo-
Chine :

« Shanghaï (Chine), 27 février 1855.
» La frégate Jeanne d'Arc, capitaine Faurés,

montée par l’amiral Laguerre, gouverneur de la
station de l’Indo-Chine, est partie le 15 mars pour

l’em-
enga-

visé à
-rieur,
nation

Reçu de 6 déposants dont 1 nouveau, 675
Rembourséà 4 déposantsdont 3’soldés. 404 98.

colonel d’état-major; d’un colonel et de deux lieu-
tenants-colonels de cavalerie.

La confirmation de concessions de médailles
militaires faites à titre provisoire par le général en
chef de l’armée d’Orient.

La confirmation d’une nomination faite par le
général en chef de l’armée d’Orient dans l’ordre
impérial de la légion d’honneur.

La nomination de M. le capitaine de frégate de
Montaignac de Chauvance au commandement de
la batterie flottante la Dévastation.

Des promotions aux grades de commissaire,
commissaire-adjoint, sous-commissaire et aide-
commissaire de marine.

— On lit dans le Moniteur :
Plusieurs commissaires des gouvernementsétran-

gers à l’exposition universelle ont eu l’honneur
d’être présentés aujourd’hui à l’empereur par MM,
les ministres de Suède, de Belgique, de Prusse, de
Bavière, de Bade, de Wurtemberget de Hesse élec-
torale, et sur la demande du chargé d’affaires de
Toscane. Moustapha-Bey, fils d’Ibrahim-Pacha, a
également eu l’honneur d’être reçu dans la même
journée .par Sa Majesté Impériale.

— Ce matin, l’Empereur a travaillé avec plu-
sieurs ministres et M. le préfet de la Seine.

— On a commencé aujourd’hui de pavoiser le
palais de l’Industrie.

— Des masses d’étrangers et de provinciauxar-
rivent aujourd’hui à Paris par tous les chemins de
fer, pour assister à la grande solennité' de l’ouver-
ture de l’Exposition Universelle. Bien que la pluie
n’ait pas discontinué depuis hier, qn espère que la
cérémonie ne sera pas moins belle. Au commence-
ment et à la fin de la fête des salves d’artillerie se-
ront tirées de l’hôtel des Invalides.

— Pianori, déclaré coupable par la cour d’assises
de la Seine du crime d’attentat contre la vie de
l’Empereur, a subi la peine capitale aujourd’huià
cinq heures du matin sur la place ordinaire des
exécutions.

— Nous ayons annoncé l’achat qui a été fait
pour la famille impériale de France, du château
d’Arenemberg, ancienne résidence de la reine
Hortense. Un crédit assez notable a été ouvert chez
un des principaux banquiers de Francfort, pour
faire dans ce château, de grandes réparations et
améliorations.

— Il y a aujourd’hui à Paris et dans sa banlieue
104 salles d’asile pour l’enfance, savoir, 51 à Paris
et53 dans les deux arrondissements de Sceaux et
de St-Denis. Quatre sont dirigées par des hommes
et 100 par des femmes.

Le nombre des enfants reçus dans ces salles au-
jourd’hui est de 12,691, soit en moyenne 120 en-
fants par asile.

11,127 y sont admis gratuitement; 1,564 paient
une rétribution.

— La ville de Parisa fait, depuisun an, de grands
sacrifices pour maintenir le prix du pain de 1re qua-
lité à 40 centimes. Toutes les classes de la popula-
tion, les riches comme les pauvres, en ont profité.
Mais en présence du concours d’étrangersque l’Ex-
position universelle va amener à Paris, le conseil
municipal a pensé, avec raison, qu’il ne serait ni
utile ni juste de continuer à faire supporter à la
ville une charge aussi considérable. La taxe va
doncêtre portée à45 centimes. Néanmoins, l’Empe-
reur a demandéau conseil municipal que l’ancien
prix fût maintenu pour les classes laborieuses. En
conséquence, des cartes de quinzaine seront distri-
buées aux personnes qui ne pourraient pas sup-
porter la nouvelle taxe. De cette manière, les pau-
vres continueront de jouir de la faveur qu’une me-
sure.généreuse,avait établie, et les classes aisées
contribueront à cette bonne oeuvre sans s’imposer
un fardeau trop pesant. [Moniteur. )

— L’émigration allemande continue pour l’Al-
gérie. Depuis quinzejours, dit le Courrier de Mar-
seille, on voit arriver dans notre ville une grande
quantité de colons 'qui s’embarqueront avec leurs
nombreuxenfants pour l’Algerie.

—
La maison dite de Jeanne-d’Arc,à Orléans, a

été, pendant les fêtes de la Pucelle, l’objet d’un
pieux pèlerinage artistique, et

.
cet empressement

semble se continuer de la part des étrangers qui
traversent Orléans pour se rendre à l’Exposition
universelle! M. Vauthrin,chef d'institution, a déco-
rédans le goût du temps cette maison historique,
si précieuse par le souvenir qu’elle rappelle.

— Il est question, dit TIndépendance belge, de
créer en province des théâtres impériaux qui se-
raient subventionnés- Les villes désignées se-
raient, dit-on, Strasbourg, Lyon, Rouen et Toulou-
se ou Bordeaux. A certains jours de la semaine, or
jouerait la tragédie et la haute comédiesur ces théà
très.

— L’autorité militaire fait diriger sur les Pyré-
nées une partie des malades de l’armée d’Orient.
Deux frégates anglaises à vapeur ont débarqué dé-
jà à Port-Vendres, les jblessés ou convalescens
qu’elles avaient à bord.

— On lit dans la Patrie :

Le retour du comte d’Esterhazy et l’arrivée de
M. de Bismarck à Berlin ont donné lieu à diverses
conjectures. On prétendait, notamment, que des
négociations étaient entamées entre l’Autriche et
la Prusse, en vued’une neutralité commune à tous
les Etats de la Confédération.

D'après une correspondance de la Gazette de
Cologne, ces bruits doivent n’êtreaccueillisqu’avec
défiance. Il n’en paraît pas moins certain que le
cabinet de St-Pétersbourg redouble d’efforts pour
amener ce résultat, témoins sa déclaration que les
deux premiers points admis dans les, conférences
seront maintenus parla Russie, et°le décret d’am-
nistie que l’empereur Alexandre IL vient de ren-
dre en faveur des Polonais qui, par la fuite, ont
cru devoir se soustraire au service militaire.

— Le Pays, au sujet des hésitations de l’Autri-
che, s’exprimeainsi : « Nous croyons la France et
» l’Angleterre assez fortes, assez puissantes, assez
» énergiques pour briser tous les obstacles et pour
» atteindre le but en se passant des concours qui

Total, 24, 621 24

Ladouch Arnaud, 50 c. Baulhian Guillaume, 1 fr.
>

Dégans, 1 fr. Ducos Jean, 1 fr. Vivès Joseph, 2 fr.
jjarrère Joseph, 1 fr. Boyer Raymond, 2 fr Mondin
Barthélemy, 1 fr. Pujos, curé, 5 fr. Bajolle Sylvesti-

ne, 5 fr- Larrey Joseph, 40 c. Broca Jean, 1 fr. Ba-
iolle, adjoint, 3 fr. Lavay Joseph, 5 fr. Franc >is, 25 c.

—
Total, 45 fr. 90 c.

Total de la 73e liste 186 70
Montant des listes précédentes 24,434 54

NOUVELLES LOCALES.

D'après nos derniers renseignements, la sous-
cription du département du Gers pour l'armée
d’Orient s’élève actuellementà la somme de 32 mille
232 fr. 74 c.

11,535 fr. ont été employés par la commission

en achat de divers effets de campement et d arme-
ment qui ont été envoyés en Orient par les soins
de l’intendance militaire.

20,697 fr. 74 c. viennent d’être. envoyés par
M le préfet à M. le ministre de la guerre.

Somme égale, 32,232 fr. 74 c.
Nous n’avons publié jusqu’à ce jour qu’une par-

tie dés listes des souscriptions recueillies dans les
diverses communes du département.

Nous compléterons successivement cette publi-
cation pour toutes les communes sans exception.

— Depuis le 1" janvier 1855 jusqu’à ce jour, le
service de la remontea acheté, dans le département
du Gers, 126 chevaux et 55 mulets pour un prix
total de 104,190 fr.

— M. le préfet, par un arrêté, vient d’approuver
le projet de construction d’un presbytère à Belle-
garde.

La même décision autorise M. le maire de Belle-
garde à faire exécuter, par voie de marchés de gré
à gré ou de régie, les travaux de cette construction
évalués à 4,432 fr. 41 c.

— Par un arrêté du 7 mai, M. le ministre de
l'intérieur vient d’accorder, sur la proposition de
M. le préfet, un secours de 1,580 fr, à divers éta-
blissements de bienfaisance du département du
Gers.

Ilaété attribué au bureau de bienfaisance de Mont-
fort, 200 fr.; de Tournecoupe,150 fr.; de Marciac,
100 fr.; d’Auch, 700 fr.; de Fourcés, 100 fr.; de Mou-
chan, 100 fr.; de Bonas, 50 fr.; de Samatan, 150 fr.;
de Cazaux-Savés,80 fr.

— M. préfet vient d’accorder un secours de 50
fr. à la commune de Bézeril pour l’aider à pourvoir
à d'urgentesréparationsque nécessite le presbytère.

— M. le ministre de l’agriculture, du commerce
et des travaux publics vient d’accorder, à titre de

secours, une somme de 749 fr. 35; à divers habi-
tants, en raison des pertes qu’ilsont éprouvées par
incendies, épizooties, orages et accidents divers.

— Par un décret impérial en date du 28 avril
dernier, M. Flajoula (Jean), maire de la commune
de La Sauvetat, a été nommé président de la société
de secours mutuels de St-Nicolas, récemment éta-
blie dans cette commune.

— Par deux arrêtés pris en vertu des décrets
des 23, 25 mars et 17 juin 1852, M. le préfet du
Gers vient de nommer:

1° M. Gandelon (Dominique), aux fonctions de
membre de la commission administrative du bu-
reau de bienfaisance de la commune de Ste-Mère,
en remplacementde M. Labole (Bertrand), démis-
sionnaire.

2° M. Cabannes (Jean-Bernard), aux fonctions
de membre de la commission administrative du
bureau de bienfaisance de la commune de Miélan,
en remplacementde M. Dutroq.

— On nous écrit de Montiron :

Le 9 mai courant, dans la soirée, le sieur L...,
régisseurdu domaine de Latour, s’est fracturé la
jambe en sautant de dessus un char-à-bancs qu’il
conduisait lui-même.

Le blessé a été transporté dans une. maison voi-
sine du lieu de l’accident; il y a reçu les premiers
soins que réclamait son étal.

— On nous écrit de Larressingle :
Un ouvrier de cette commune, le nommé S...

(Antoine), âgé de 30 ans, est tombé, hier 13 mai
courant, du faîte de la maison de M. de Laflile de
Paillés, chez qui il travaillait.

Malgré la violence de sa chute, le nommé S... a
pu être transporté à l’hospice de Condom.

Les médecins espèrent le sauver.

«Caisse d’épargne d’Aaicii.
Séance du 13 mai 1855.

PRÉSIDENCE DE M. LIDANGE.

Dernières Nouvelles.
Paris, 14 mai.

Le Moniteur public dans sa partie officielle :

La réception par l’empereur d’une lettre du con-
seil de la confédération Suisse; des envoyés ex-
traordinaires et ministres plénipotentiaires de S.
M. le roi de Danemark et de S. M. le roi de Saxe,
et du ministre résident de S. A. R. l’Electeur de
Hesse; des envoyés extraordinaires et ministres
plénipotentiairesde S. M. le roi des Deux-Siciles
et du Mexique.

Des nominations de présidents, de juges et ju-
ges suppléants de tribunaux de commerce. -

Des nominations de deux commandeurs dans
l’ordre impérial de la légion d'honneur.

Des nominationsd’un colonelpt d’un lieutenant-

France; l’amiral a mis les impériaux chinois en
possession de cette ville, dont il avait chassé les
insurgés. Le brick le Colbert s’est dirigé vers la
mer de Kamchalka.

» L’amiral Laguerre s’arrêteraà la Réunion pour
céder ses pouvoirs à son successeur, l’amiral Gué-
rin, qu’il doit y trouver. De là la frégate fera yoile
pour France, etarriveraà Loriênt dans le courant
du mois de septembreprochain. »(Journal de Toulouse.)

Mandes. — Le 7 de ce mois, vers huit heures
du soir, un déplorable accident a eu lieu sur le
chemin de fer, au passage de Cougnala, près de
Lesgor, entre Rion et Laluque.

Un wagon laissé en déchargement par le train
qui fait le service des approvisionnementssur la
ligne, a été heurté par une locomotive, et jeté en
dehors de la voie. Sept personnes ont été blessées.
Deux d’entre elles, transportées à l’hospice de Dax,
y reçoivent les soins réclamés par leur position
On espère quecesblessures n’auront pas des suites
funestes.

On attribpe ce malheur à la. négligence du gar-
de, qui, devant se tenir à 500 mètres de distance,
serait resté près du wagon en repos, et n’aurait pas
donné en temps utile le signal d’arrêter la marche
de la locomotive. (Réveil des Landes.)

Isère. — M. Berthel, curé de Saint-Jean-de-
Vaulx, canton de Vizille, revenait mercredi soir,
à huit heures et demie, de Notre-Dame-de-Vaulx,
lorsqu’il rencontra sur la route une louve qui se
précipita sur lui. Aidé de son chien et armé d’un
simple bâton, le courageux ecclésiastique parvint
à se défaire de cet ennemi incommode, et, après
l’avoir tué sur place, il l’emporta à Saint-Jean-de-
Vaulx. (Courrier de l'Isère.)

Gironde. — Sur les propositions de M. le préfet
de la Gironde et de M. le sous-préfet de La Réole,
Sa Alajestél’Impératricedes Françaisvient d’envoyer
un service de dessert en argent.pour la loterie orga-
nisée à Monségur, à l’effet de couvrir les frais de
construction d’une salle d’asile.

— Un détachementde 30 soldats,russes, prison-
niers de guerre, sont passés à La Réole, jeudi der-
nier; ils se rendent dans le département de Lot-et-
Garonne. (La Gironde.)

— La vitesse des trains expresse entre Paris et
Bordeaux vient d’êtreaugmentée. Le temps employé
au parcours entre ces deux villes est diminué de
soixante- dix minutes. C’est la réalisationd’un pro-
grès avantageux pour le public; mais ce n’est pas
la dernière expression de la vitesse qui peut, qui
doit être usitée sur ce chemin. Tôt ou tard, il fau-
dra bien que l’on puisse se rendre aussi vite de Pa-
ris dans le midi de la France qu’on va depuis plu-
sieurs années de Paris dans le nord. Nous sommes
encore loin d’avoir atteint ce résultat.

— On nous annonce l’arrivée dans nos murs
d’un cheval colosse, véritable tambour-major de la
race chevaline, le digneémule vivant du cheval de
Troie qui cacha plusieurs régimensdans ses flancs.

Tout le monde va visiter l’écurie monstre que
son propriétaire fait élever en ce moment, dit-oh,
vers la rue Duranteau; ce sera une des.plus belles
curiosités que nous offfrira la foire de Saint-Fort.
Il va sans dire qu’il est impossible à l’écuyer le
plus souple et le plus habile de l’enfourcher sans se
servir d’une échelle.

Voici quelques détails sur ce fier animal. Nous
les tenons de son cornac lui-même: Hauteur, plu-
sieurs mètres; longueur, idem. Chaque dent est lar-
ge comme la main et longue comme le doigt; sa
crinière tombe jusqu’à terre; sa queue, abondam-
ment empanachée mesure trois mètres; ses pieds
ont la largeur d’un tambour; sa robe est barriolée
de toutes couleurs; en un mot, un véritable phéno-
mène de foire.

Il mange par jour .vingt kilogrammes de foin et
un hectolitre d’avoiné; 'chose extraordinaire inouïe
dans les moeurs de sa race, Cadiche, c’est son nom,
a la vue basse et aime l’or comme le plus tenace des
harpagons. A la vue de ce métal, il met le genoux
en terre et hennit à vous étourdir.

On ne sait pas encore dans quel théâtre forain il
sera livré à la curiositédu public.



» ne se donneront pas franchement et sans ré-
• serve. »

— La flotte anglaise, commencera, dit-on, les
hostilitésdés qu’elle aura été rejointe par l’escadre
française. Nous apprenons que celle-ci est arrivée
dans les eaux du Schleswig, ét que bientôt elle
pourras son tour franchir leSund. —Pourextrait :

J. BOBIES.

DÉPÊCHES ÉLECTRIQUES.

OFFICE LEJOLIVET.

« Londres, lundi 14 mai.
» Lecomte Walewski, qui a accompagné M. de

Persignya Londres, doit retourner immédiatement
à Paris.

» Le gouvernement anglais a reçu la nouvelle
que. dans la journée de vendredi dernier, 11, les
Russes ont fait une nouvelle sortie contre les An-
glais, laquelle a été vigoureusementrepoussée. >

LE COURRIER DU GERS.

AGENCE HAVAS.

« Vienne, dimanche, 13 mai.
» La réponse des cabinets de Paris et de Lon-

dres aux dernières propositions russes, arrivée par
le télégraphe, est un refus. Les dépêches par cour-
rier, relatives à cette réponse, sont en route.

» La petite bourse du dimanche a été faible.

« Hambourg, lundi 14 mai.
» L’escadre française, sous les ordres du contre-

amiral Penaud et composéedes vaisseaux Auster-
litz, Tourrille, Duquesne, ainsi que de la corvette
d'Assas, a passé hier le Belt devant Nyborg.

« Saint-Pétersbourg, dimanche 13 mai.
» Le prince Gortscbakolf mande de Crimée que,

jusqu'à la date du 8 an soir, il ne s’était passé
rien d’important devant Sébastopol. Le feu des al-
liés était modéré.

» La flotte alliée, ajoute le prince, qui était par-
tie le 3 mai, s’est avancée en mer jusqu’à la hau-

teur de Kertch, puis elle est revenue. Elle paraît
avoir déposé à terre, à Kamiesch, la partie des
troupes qu’elle avait embarquée. »

Vienne, 14 mai.
La Gazette autrichienne croit encore que la

paix est possible. Elle dit que l’Autriche ne fera la
; guerre qu’à la dernière extrémité.

Paris, lundi, 14 mai.
Les bruit répandus depuis quelques jours sur

l’appel de 250 mille hommes, et sur un nouvel em-
prunt, sont démentis formellement.

Une dépêche anglaisecontient les nouvelles sui-
vantes de Crimée:

Devant Sébastopol, 11 mai.
La nuit passée, les Russes ontfait un feu violent

contre les tranchées.
Des sorties tentées le 11 par deux colonnes rus-

ses ont été repoussés immédiatement. L’ennemi a
éprouvé de grandespertes.

Une trêve a été accordée aux Russes pour en-terrer leurs morts.

DÉPÊCHE TÉLÉGRAPHIQUE.

Paris, le 16 mai 1855, à 8 h. 43.
Le Ministre de l'Intérieurà M. le Préfet du Gers

Rien d’importantau Moniteur.
Pour copie :

Le Préfet du Gers,
P. FÉART.

Fleurs Unes, parures de bals, maison spéciale
pour les' fleurs a la minute perfectionnées; pa-piers et apprêts pour fleurs, leçons de fleurs enpapier et b mste. Louis DE LAERE, 18 rue Ri
chelieu, à Paris. L 229

par le sieur François Masson, ma date du vingt-sept avril dernierAnnonces Judiciaires.
récbal.ferrant, demeurantà Dému

. au sieur Pierre Gabarra, proprié-

Arroudissciucut <1 Audi.

Armagnac, »

Annonces Industrielles

mise en couleur gratis. 226

Gers. 247

277. CASTES, avoué.

Arrondissent, de Condom.

Tarissait, pharmaciens. 70 AUX

xaute-lrois

sons,* confectionnés à Paris dans

el monter à l’entresol. L’Epila- Bourse, Marchés.avec ses servitudes actives et pas- toire Chantal détruit pour tou-
ctvnc frunnlio ni IIIM-Z»

.
sives, franche et libre de toutes

rue de la Préfecture. 243

Le Gerant : F. DESTOUT.
rés. 142

[texte manquant] [textemanquant]

pour parvenir à la purge de toutes
les hypothèques légales qui pour-
raient grever les bient immeubles

cloisoneulre mitoyenne.Ccltevente
a été faite pour 400 fr. sur laquelle
ces parties compensent 500 francs
dus à l’acquéreur, et le surplusest
payé à l’instant de l’acte au ven-
deur. L’acte du douze mars contient
égalementvente par François Mas-
son à Gérard Masson:!, de tous
les immeubles qui lui sont échus
dans la succession d’Argentine Lar-
tigue, sa mère, et qui font partie
du lot qui lui a été attribué lors
du partage de cette succession, par
acte du neuf avril mil huit cent
cinquante-un. Cesbiensconsistent :
I. en chambreshautel bas, au cou-
chant Haut et bas, et la suite du
corridor et de la cage de l’escalier,

prix.
Il a déballé chez M. LÉZIAN

pour la mise en couleur des appariements, le seul breveté et
médaillé du gouvernement; il est sec dans une heure et peut se
laver. Prix : 3 fr. le kilogramme. M. PIQUEPÉ se charge de la

Elude de M* CASTEX, avoué à
Auch.

PURGE
D’HYPOTHÈQUESLÉGALES.

Par acte publicen date du vingt-
deux mars mil huit cent cinquante-
cinq, retenu par Me Dubosc, no-
taire à Auch, le sieur Joseph La-
garde, négociant, domicilié de la
Ville de Condom, agissant en son
nom personnel, que comme étant
aux droits du sieur Denis Dupuy,
négociant, aussi domicilié de Con-
Som

, a vendu à M. Soullier.
maire de la ville d’Auch, chevalier
de l’ordre impérial de la légion-
Ü’honneur,demeurant à Auch,agis-
sant en sa qualité de maire, les ma-
tériaux des constructions appro-
priées a un café, que le sieur Mé-
devielle, précédent propriétaire,
avait fait élever ’a l’extrémité cou-
chant du cours d’Eligny, à Auch,

Lu pour la légalisation de la signature ci-contre, — Le Maire*

Elude
de AP Sarran, avoué à Condom.

PURGE
D’HYPOTHÈQUES LÉGALES.

Par acte, en date dn onze avril
mil huit cent quarante-quatre,
passé devant Me Dulrey, notaire à
Estang, M. Pierre Chiberry, pro-
priétaire, demeurant et domicilié
dans la communede Monclar, can-
ton de Cazaubon (Gers), a acquis du
sieur Jean Gabarra, propriétaire-
cultivateur, demeurant et domici-
lié dans la commune de Mauléon,
au lieu dit a Chicot.

Une pièce de terre en nature de
prairie, dite le Grand-Pré, sil.iée
dans la commune de Cazaubon, de
contenance fixe d’un hectare soi-

rie Delom, copie d’un acte dressé
au greffe du tribunal civil de Con-
dom, le dix neuf avril précédent,
mentionnant le dépôt qui y a été
fait ce même jour, d’une copie col-
lationnée de deux actes retenus par
M' Grenier, notaire à Lannepax, le
premier le huit février rail huit
cent cinquante-cinq,et l’autre le
douze mars suivant, qui contien-
nent vente, savoir: celui du huit
février en faveur du sieur I.eslrade,

$ Une instruction est jointe à chaque flacon. — Dépôts, a Pa-| ris, rue Caumartm, 45; à Auch, Bladinière, ph.; Gimoni, La-| bat, ph.; Lectoure, Grailler, ph.; Mirande, Bonpunt, ph.;
4 Montréal. Duviard. ph.; Plaisance, Lestrade, ph.; Vic-Fe-

zensac, Gazes, ph.; Condom, Capuron, ph. (20 h )

de 1,25 (à 645); Genève, de 3 75 (à 580);
Société autrichienne, de 10 fr. (à 615). ’

Ont monté : Sainl-Rambert, de 2 50(à
427 50).

N’ont pas varié : Saint-Germain, le Hà-
vre, Cherbourg, Versailles, Dieppe, la
Teste.

Pas cotés : Béziers, Sceaux.
Les actions de la Banque de France ont

baissé de 10 fr. (à 3,000).
Le Comptoir d’escompte a baissé de

2 50 (à 607 50). .
Les actions du Crédit foncieront monté

de 2 50 (à 530).
Celles du Crédit mobilieront baissé de

2 50 ( 775).


